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Dans le Japon médiéval, on découvre avec surprise que la légende 
dorée et guerrière des samouraïs cache mal l’institutionnalisation de 
pratiques sexuelles pédérastiques entre ces guerriers et les novices, 
souvent de très jeunes garçons. Les partisans de la sexualité 
« libérée » entre adultes et jeunes adolescents ont souvent cité 
l’exemple des Grecs et des samouraïs pour banaliser la pédérastie 
voire la pédophilie. Or il est plus que vraisemblable que les jeunes 
garçons prisonniers de ces systèmes oppressant ont vécu le pire.    

Les samouraï ont dirigé le Japon féodal pendant près de 700 ans. 
Le terme « samouraï » signifie « servir ». A l’origine, autour du 10ème 
siècle,  sont-ils des gardes du palais impérial ? On le suppose.  

Les premiers samouraïs étaient d'origine modeste et se sont « anoblis » en se plaçant dans le sillage de 
sous-lignées impériales. Se sont-ils ensuite organisés en milices privées défendant les grands 
propriétaires terriens des bandes de bandits et des éventuels rivaux ? On le suppose également.  

Chargés par la suite de responsabilités publiques, les samouraïs font face au cours des 10ème et 11ème 
siècles à la disparition de l’état impérial et la montée de l’insécurité dans tout le pays. Ils entrainent alors 
des bandes de guerriers chargées d’assurer la sécurité et de régler les conflits. 

Le pays finissant par se pacifier, les combats cessant peu à peu, les samouraïs investissent alors les arts 
et deviennent fonctionnaires. Pour figer les rituels propres à leur art guerrier, ils établissent un code sous 
le nom de bushidō, « la  voie du guerrier », dès le 16ème siècle. On y trouve le fameux hara-kiri, suicide 
du guerrier qui consiste à s’ouvrir le ventre avec un sabre en cas de déshonneur ou de faute grave, 
quelquefois à la demande du seigneur local. En fin de 16ème siècle, les Samouraïs représentent 7% de la 
population japonaise. 

▰ Education des jeunes samouraïs : 
Le futur samouraï est d’abord forcément le fils d’un samouraï. Pour 
son instruction, il entre par le 1er groupe regroupant les enfants de 6 
à 10 ans et se nommant « kochigo ». C’est dans le cadre de cette 
première étape que l’enfant apprend les valeurs de base d’un bon 
samouraï : loyauté, fidélité, fraternité. 

L’éducation traditionnelle est essentiellement faite de discipline 
stricte et austère. L’enfant est ainsi soustrait à sa mère pour 
apprendre la maîtrise de soi et devenir insensible et dur au mal. 
Endurcir en évitant toute affection et tout plaisir voire tout confort 

pour inculquer de force le devoir de servir, telle est la méthode éducative des samouraïs.  

L’imagination des éducateurs n’ayant pas de limite, il s’agissait de développer une impassibilité totale et 
pour cela, les pires expériences étaient imposées aux enfants et adolescents : assister à des exécutions 
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puis manger du riz arrosé de jus de prunes donnant l‘aspect du sang… aller chercher à minuit la tête d’un  
condamné décapité, plonger dans l'eau glacée, courir dans la neige…etc.  

Le shūdō (衆道)1  

Le shūdō est, dans la tradition japonaise, un « art de vivre » l’homosexualité comme une forme de 
fraternité virile de combat impliquant les guerriers adultes mais aussi les novices entre 13 et 18 ans. Les 
vertus du cœur sont exaltées : droiture, noblesse, respect. Le principe général consiste à chercher l'amour 
parfait sans interdit social. Il s’agit de relations dépassant de simples alliances érotiques et même si elles 
s'étaient toujours basées sur un lien hiérarchique au rapport asymétrique, en retour de son affection, de 
son obéissance et de sa fidélité, le jeune recevait de son aîné, soit un enseignement spirituel et 
pédagogique, soit un apprentissage technique, soit un « mentorship » social en même temps qu'il obtenait 
une protection sociale, physique ou matérielle. 

Le shūdō s’inspire de la tradition des moines bouddhistes qui 
imposaient des relations sexuelles à leurs novices (plus 
jeunes) et, du reste, beaucoup de samouraïs ont été novices 
dans les monastères.  

Une sexualité adulte imposée à de jeunes adolescents 
coupés de leurs parents, dans des lieux d’entraînement clos, 
avec le principe inculqué de force au jeune garçon de ne pas 
se plaindre et d’accepter les souffrances, tout est présent 
pour que les pires exactions aient lieu entre le maître et son 
novice. Celui-ci est littéralement piégé dans un mécanisme 
d’ascension sociale menant à la gloire et au respect de tous 
mais la condition de cette réussite est le silence lors de viol, 
de brimades humiliantes et d’agression sexuelle.  

Les efforts des commentateurs pour présenter ce contexte comme porteur de valeurs et de vertus ne 
parviennent pas à écarter le caractère inhumain de ces pratiques qui ont prospéré au sein des samouraïs 
de l'époque médiévale jusqu'à la fin du 19ème siècle.  

On trouve les principes du shūdō dans des ouvrages comme le Hagakure. Certains ont voulu y retrouver 
les grands principes de la pédérastie grecque. 

▰ Déviation sexuelle institutionnelle 
Les samouraïs considérait cette pédérastie institutionnelle bénéfique pour les jeunes garçons, leur 
apprenant à détester l’amour des femmes, forcément dévirilisant. Pour ses instructeurs, le shūdō 
permettait d’évoquer le beau, le vrai, le pur !  

Certains écrits anciens sur ce sujet ne sont ni plus ni moins des récits pédopornographiques. L'historien 
Jun'ichi Iwata a ainsi répertorié 457 récits érotiques pour le 17ème et 18ème siècle.  

Au contact de la culture judéo-chrétienne occidentale, le shūdō va peu à peu être reconnu pour ce qu’il 
était : un système favorisant et instituant une sexualité dissymétrique entre maître et novice.  Finalement 
pénalisé, il va décliner puis disparaître à la fin du 19ème siècle.  

 
1 Le terme est en fait l'abréviation de wakashudō (若衆道?), « la voie des jeunes hommes » (jeune (若, waka?) et la foule (衆, shû)). 
Le terme dō (道 voie, chemin) est apparenté au mot chinois tao, chemin menant à l'éveil. 
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▰ Le film Tabou 
En 1999, le film Tabou, réalisé par Nagisa Ōshima, aborde le thème de  
l'homosexualité chez les Samouraïs au 19ème siècle et la question du 
shūdō à travers le personnage de Sōzaburō. 

 

Discussion : Les samouraïs ont littéralement mis en place un système 
d’oppression des novices les forçant à des relations sexuelles avec leur 
maître adulte. Lorsque ce système indéfendable a été mis en lumière, il a 
disparu dans la honte et le silence.  

 

Rédigé par François Debelle en novembre 2020 
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